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SCHRIFTLICHE ABITURPRÜFUNG 2026 

FRANZÖSISCH 
(ERHÖHTES ANFORDERUNGSNIVEAU) 

Prüfungsaufgaben  
Prüfungsteile 2 und 3 

 Arbeitszeit: 285 Minuten 

Wählen Sie aus dem Prüfungsteil 2 ein Thema zur Bearbeitung aus und kreuzen Sie  
dieses an.  
Bestätigen Sie Ihre Entscheidung mit Ihrer Unterschrift. 
Prüfungsteil 3 ist verpflichtend zu bearbeiten. 

Prüfungsteil 2: Schreiben mit integriertem Leseverstehen 

Thema A: Marcel Pagnol, La Gloire de mon père  

Thema B: « Il ne faut pas regarder le patrimoine africain avec le prisme 
des sociétés occidentales » 

 

Prüfungsteil 3: Sprachmittlung 

 Die soziale Pflichtzeit 

Unterschrift des Prüflings: 
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Prüfungsteil 2:  Schreiben mit integriertem Leseverstehen 

Thema A:  Marcel Pagnol, La Gloire de mon père (1957) 

Dans « La Gloire de mon père », Marcel Pagnol raconte ses souvenirs d’enfance. Pendant 

l’été de l’année 1904, il passe ses vacances avec sa famille en Provence.

Je r entr ai dans l a m aison au m oment où l’oncl e Jules  repliait  la carte en disant :  

« D ouze kilomètres  dans l es collines, ce n’ est pas excessif , m ais ça fait tout de m ême une tr otte1. »  

Je dis bravem ent :  

« M oi, je porterai l e déj euner.  

– Quel déj euner ? dit  l’oncle.  

– Le nôtr e. Je prendrai deux  musettes2, et j e porterai  le déjeuner.  

– M ais où donc ? » di t mon père.  

Cette q ues tion m e coupa le souffle, car je vis qu’il faisait sem blant de ne pas com prendr e.  

Je fonçai désespér ément et je parlai à toute vitesse, en prenant à peine l e tem ps de respirer.  

« À la chasse, dis-j e. M oi, j e n’ai pas de fusil, c’ est tout naturel  que je porte le déj euner . Vous, ça pourr ait vous gêner. Et puis , si vous l e m ettez dans le car nier 3, il n’y  aura pl us de place pour m ettr e l e gibi er. Et puis , m oi, quand je m arche, je ne fais pas de br uit.  J’ai bi en étudié les Peaux-R ouges, j e sais m archer comme un C om anche4. La pr euve, c’ est q ue j’at trape des cig ales  tant que je veux . Et pui s moi , je voi s de l oin, et l’ autre j our , c’est m oi qui vous ai fait  voir l’ épervier 5, et encor e vous  ne l’ avez pas  vu tout de sui te. Et puis  vous  n’ avez pas  de chi en, et l es perdrix 6, quand vous  les  tuer ez, vous ne pourrez  pas l es r etrouver, tandis que m oi, j e suis petit, j e m e faufile dans l es broussailles... Et puis comme ça, pendant que je les  chercher ai, vous pourrez  en tuer d’autres. Et puis…  

– Viens ici »,  dit  mon pèr e.  

Il posa sa grande m ain sur  mon épaule, et m e reg arda dans l es yeux.  

« Tu as entendu ce qu’a di t l’oncle Jules  : douze kil omètres  dans les collines !  Tu as  de bien petites pattes pour m archer si  longtem ps !  

– Elles sont petites, mais elles sont dur es, dis-je. Touche-les , c’ est comm e du bois. » 

Il tâta mes  moll ets :  

« C’est vr ai que tu as  de bons  muscl es...  

– Et puis , j e suis lég er, m oi. Je n’ai  pas des grosses  fesses comme l’oncle Jul es, ça fait q ue j e ne suis jam ais fatigué !  

– H o ho ! dit l’ oncl e Jules, trop heureux de détourner la conversation, je n’ aime pas beaucoup qu’ on se permette de critiquer  mes  fesses !  » 

Mais je n’ acceptai  pas l a discussion, et j’enchaînai :  

« Elles ne sont pas  grosses, les  sauterell es 7, et  pourtant ell es sautent bi en pl us l oin que toi !  Et puis,  quand l’ oncl e Jules avai t sept ans , son père l’emm enait toujours à l a chasse. Et m oi, m aintenant, j’ ai huit  ans et demi passés . Et pourtant, il a dit q ue son père était sévère. Alors, c’est une inj ustice... Et puis, si vous  ne m e voulez  pas, moi j e vais tom ber mal ade, et déj à j’ai un peu m al au cœur 8 ! » 

Sur q uoi,  je courus  au m ur, et  contr e m on br as r epli é, j e m e mis à pleurer bruyamm ent.  

Mon père ne savait que dire et il caressait  mes  cheveux.  

Ma mèr e entra et, sans un mot, m e prit sur ses genoux . J’ étais au com ble du désespoir. […]  

« M ais aussi , dit m a m ère sur un ton de r epr oche, vous  lui en avez tr op parlé !  

– C e serait  dangereux, dit  mon père, surtout l e j our de l’ouvertur e. Il y aura d’ autres chasseurs  dans l a colline.. . Il est petit  et, dans  les  br oussaill es, on pourrait  le prendre pour un gibi er.  

– M ais moi , je les  verr ai, l es chasseurs ! criai-j e entre deux  sanglots. Et al ors, si  je l eur  parle,  ils compr endront que je ne suis pas un lapin  !  

– Eh bi en, je te prom ets q ue tu viendras  avec  nous dans deux  ou trois j ours , quand je ser ai mieux entraîné, et  que nous n’irons pas si l oin.  

– N on ! non ! Je veux faire l’ouvertur e9 ! »  

Alors, l’oncle Jul es se m ontra grand et génér eux .  

« Je m e m êle peut-êtr e de ce qui ne me regar de pas, di t-il. Mais  à mon avis, M arcel a mérité de faire l’ ouverture avec nous. Allons, ne pleure pl us. Il portera notr e déj euner, comme il l’a proposé, et il nous suivra bien g entiment,  à dix  pas derrière l es fusils . » 

Il se tour na vers  mon pèr e.  

« C’est d’accor d, Joseph ? 

– Si vous  êtes  d’ accord, moi  aussi.  » 

La reconnaissance, qui m e faisait verser de nouvelles  larmes, m’ étouffa. M a m ère m e caressa doucem ent l a tête, et baisa m es j oues m ouillées. Alors , je bondis  sur m on oncl e, je l’ escaladai , et j e serrai sa grosse tête sur mon cœ ur battant.  

« C alme-toi, calme- toi ! » disait  mon père.  

Apr ès deux gr os baisers bien appliqués, je descendis d’un bond :  je baisai  la m ai n de m on pèr e, et  levant l es bras  au ci el, j’ exécutai une danse sauvage termi née par  un bond qui m e porta sur  la table, d’où j’envoyai mille baisers aux assis tants .  

« Seulem ent, dis-je ensuite, il ne faudra pas en parl er à Paul , parce qu’il est trop petit.  Il ne pourrait pas m archer si l oin.  

– H é hé, di t m on père, tu vas donc  mentir à ton fr ère ? 

– Je ne mentirai  pas, mais  je ne lui  dir ai rien.  

– M ais s’il t’ en parle ? dit  ma m ère. 

– Je l ui mentir ai, parce que c’es t pour son bi en.  

– Il a r aison ! » dit m on oncl e.  

Puis , me regar dant bi en dans l es yeux, il aj outa :  

« Tu vi ens  de dire une parol e im portante, tâche de ne pas l’oublier :  il es t permis de mentir aux enfants , l orsque c’est pour l eur bi en.  » 

Il répéta : « N e l’oublie pas. »

 

921 mots 

Marcel Pagnol, La Gloire de mon père, Paris : Éditions de Fallois, 2004 pp. 157-161 
 
 
 

 

 

 

  

 
1  trotte (n.f.) – grande distance 
2  musette (n.f.) – sac porté sur l’épaule dans lequel on transporte son repas et des objets divers 
3  carnier (n.m.) – sac où le chasseur met les animaux qu’il a tués 
4  Comanche – peuple d’autochtones d’Amérique du Nord  
5  épervier (n.m.) – Sperber 
6  perdrix (n.f.) – Rebhuhn 
7  sauterelle (n.f.) – Heuschrecke  
8  avoir mal au cœur – ici : sich schlecht fühlen  
9  ouverture (n.f.) – première chasse de la saison 
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Consignes : 

1 Présentez la situation décrite dans ce texte. (20 %) 

2 Analysez la stratégie des trois protagonistes principaux ainsi que les sentiments de Mar-

cel en tenant aussi compte des moyens de style utilisés par l’auteur. (45 %) 

3 Choisissez l’un des sujets suivants : (35 %) 

3.1 « Il est permis de mentir aux enfants, lorsque c’est pour leur bien. » (l. 72-73) Commen-

tez.   

ou 

3.2 Le lendemain, les hommes partent à la chasse sans prendre Marcel avec eux. Marcel 

est tellement en colère qu’il décide de quitter sa famille. Avant de partir, il écrit une lettre 

à son père et son oncle. Rédigez-la.  
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Thema B:  « Il ne faut pas regarder le patrimoine africain avec le prisme 
des sociétés occidentales » 

Depuis 2015, l’ Organisati on des N ati ons uni es pour l’ éducation, la science et l a culture, l’Unesco, a fait  du 5 m ai l a Jour née de célébration du patrimoi ne mondial africain. Si  ce coup de pr ojec teur sur le conti nent a pour obj ectif de donner davantage de visi bilité à un héritage mal connu, il r appelle aussi que l’ Afrique res te très  sous-r epr ésentée dans l a liste du Patrim oine m ondial  établie depuis 1972, avec seulem ent 148 sites  inscrits sur 1199 dans l e m onde.  

A la tête du C entre du patrimoi ne mondi al de l’Unesco depuis 2021, l e Cam erounais  Lazare El oundou Assomo a pour mission de corriger ce déséq uilibre. Architecte de formati on et fi n connaisseur des enj eux 1 de patrimoi ne, il est le pr emier Africai n à occuper l e pos te.  

L’Unesco a fait de l’Afr ique une pr iorit é. Quelles sont  les avancées ?  

Lazare El oundou Assomo : En 2023, ci nq nouveaux sites  africains ont été inscrits à la liste du Patrimoi ne, dont deux pour le Rwanda, qui n’en possédait aucun : le Parc national de N yungwe et les  sites m émori aux  du génocide. Cel a a permis de m ontrer aux  Africai ns que cel a est possi ble, de lever un doute. N otre objectif es t mai ntenant d’ accompagner les  onze pays qui ne sont pas représentés vers une i nscri ption d’ici à 2027.  

Cela suppose de renforcer  l’expertise l ocale pour l eur permettre d’i dentifi er les lieux culturels  ou naturels q ui peuvent pr étendre à une inscripti on. D ans  certai ns cas , nous partons de zéro. Mais  chaque i nscription est une fête, un m otif de fi erté nati onal e. Quel que soit  le degré d’ avancement, il existe partout sur l e continent une dynamique. Le patrimoi ne pr end sa pl ace dans l es politiques  cul tur elles.  

Faut-il fixer un  pourcentage pour donner à l’Afrique la place qui lui revient ?  

Nous en discutons et un groupe de travail r emettra des conclusi ons à l a fi n du mois de m ai. Pour m a part , je ne pense pas que l a repr ésentativité soit  une questi on de chif fre,  mais  il nous faut des moyens pour accom pagner l es pays. Pas seulem ent pour pr épar er des dossi ers de nomi nation. Il faut ensuite êtr e en mesure d’ accompagner les Etats pour assurer l a conservati on des sites. Les m oyens aujourd’ hui  ne sont pas suffisants.  

La l ist e du  patr imoine n’est-elle pas devenue une compétition déséquilibrée entre des pays qu i ont p lus ou moins de moyens pour inscrire leurs sit es et décrocher ce label touristique au détriment  des valeurs de partage et de diversité qu’elle est censée p romouvoir  ?  

C’est cette image que nous ne souhaitons  pas voir. Le patrimoine m ondial  n’ est pas un concours de trophées. C’es t un idéal q ui sert à m ettr e ensem ble tous  les  pays pour protég er les  sites l es plus  importants de la pl anète. C ertes, une inscripti on génèr e du tourisme car ell e sig nal e aux yeux  du m onde un endroit  ex traordi naire, m ais ce n’es t ni le pr emier ni l e seul but de la liste du Patrimoi ne.  

Comment déf inir iez- vous l ’apport, la singularité des sit es du patrimoine africain ?  

Il ne faut pas reg arder le patrimoi ne africai n par l e prisme des soci étés occi dentales. A ti tre d’exem ple, la glorification du génie créateur ne peut ici  tout le temps  opérer car, souvent, l a disparition des m atéri aux physiq ues  fait qu’il n’existe pl us. Il faut donc accepter que l e patrimoine africain soi t quelque chose q ui se renouvelle comme, par exempl e, l’ architecture de terre, qui  se détr uit et se réutilise sur l es m êm es lieux . Le patrimoi ne africai n n’ est pas forcém ent monumental. C e q ui prim e, c’ est la signification du lieu, son usage soci al, sa force symbolique du poi nt de vue des  croyances et des tr aditi ons. Les for êts s acr ées ou l es villages gr eni ers par exempl e font partie de ce patrimoine.  

Du fait le plus souvent des conflit s, 40 % des sit es en  péril sont africains. Vous vous êt es fixé d ’en  « sauver » la moitié d’ici à 2029. Est- ce réalist e lo rsque l’on  sait que certains, comme en R épub lique démocratique du  Congo (RDC) sont considérés comme en  péril depuis trent e ans ?  

Nous y travaillons. Les tom bes  des  rois du Buganda en Oug anda qui avaient été détruites  par un incendi e ont été retir ées  de l a liste du Patrim oine en péril en 2023 apr ès dix ans de travaux de res tauration. N ous avons  bon espoir que l e parc  du Ni okol o-Koba2 au Sénégal prenne le m ême chemin. M ême si les conditi ons  sécuritaires  res tent dif ficiles, comm e au Mali 3, nous continuons à appuyer l es conservateurs des  sites pour protéger par exem ple les  mausolées de Tom bouc tou ou l’anci enne ville de Dj enné.  

Vous êt es un f ervent partisan de la restitution du patrimo ine afr icain , n’êt es- vous pas frustré par la lenteur des décisions ?  

Cela ne va pas assez vite.  Il y  a une légitimité des  pays  africains à dem ander le retour de ces  objets culturels.  Personne ne l e c onteste. N otr e rôl e est d’ aider à la médiation entre l es pays afi n qu’ils trouvent une solution satis faisante. M ais le mouvement es t encl enché4 et nous voyons  des accords  que nous n’ aurions  pu im aginer il y a encore quelques  années.

 

 

809 mots 

Laurence Caramel, Il ne faut pas regarder le patrimoine africain avec le prisme des sociétés occiden-
tales, Le Monde, 05 mars 2024 
https://www.lemonde.fr/afrique/article/2024/05/05/il-ne-faut-pas-regarder-le-patrimoine-africain-avec-
le-prisme-des-societes-occidentales_6231652_3212.html (consulté le 16/06/2025) 

 

  

 
1  enjeux (n.m.Pl.) – ici : rôle du patrimoine et des défis qu’implique sa conservation 
2  parc du Niokolo-Koba – parc national inscrit depuis 1981 au patrimoine mondial de l’Unesco 
3  Depuis 2012, le Mali est déchiré par une guerre civile.  
4  enclencher – ici : commencer 
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Document N°2 

 

 

https://www.facebook.com/AbidjanCatalOgue/pho-
tos/a.1205437469590813/2421236231344258/?type=3 (consulté le 16/06/2025) 

 

 

Consignes : 

1 Présentez l’état actuel du patrimoine culturel de l’Afrique.  (20 %) 

2 Analysez la position de M. Eloundou Assomo sur le patrimoine africain en étudiant aussi 

les stratégies de communication utilisées.  (45 %) 

3 Choisissez l’un des sujets suivants :  (35 %) 

3.1 Comment évaluer la restitution du patrimoine africain par la France ? Utilisez la carica-

ture donnée ainsi que son message pour vous positionner dans un commentaire.  

ou 

3.2 Les pays avec le plus grand nombre de sites inscrits sur le patrimoine mondial de 

l’Unesco sont l’Italie (59), la Chine (57), l’Allemagne (52), La France (52) et l’Espagne 

(50). Dans un blog de votre lycée vous publiez un commentaire au sujet de la sous-

représentation du patrimoine africain sur la liste de l’Unesco. Rédigez cet article.   



SCHRIFTLICHE ABITURPRÜFUNG 2026  ERHÖHTES ANFORDERUNGSNIVEAU  
FRANZÖSISCH PRÜFUNGSAUFGABEN (PRÜFUNGSTEIL 3)  

 

Seite 6 von 6 

Prüfungsteil 3: Sprachmittlung 

Consigne : 

Votre correspondant/e français/e est en train d’effectuer un service civique. Il / Elle aimerait 

savoir si un tel service existe en Allemagne. À partir de l’article ci-dessous, vous lui écrivez un 

e-mail dans lequel vous présentez les caractéristiques et les effets attendus d’un service ci-

vique tel que le président de la République fédérale, Frank-Walter Steinmeier, le propose. 

Rédigez cet e-mail. 

Die soziale Pflichtzeit 

von Frank-Walter Steinmeier 

Warum muss es eine Pflicht sein? Es gibt ja die Freiwilligendienste und das freiwillige Engagement. In der Tat kümmern sich Millionen in unserem Land jeden Tag um Menschen, die Hilfe brauchen. Sie sind für andere da, oft neben ihrem Beruf. Ich bin dankbar für die Verantwortung, Hilfsbereitschaft und Tatkraft, die in unserer Gesellschaft steckt. Zur Wahrheit gehört aber auch, dass das Engagement in vielen Vereinen, Notdiensten, Hilfsorganisationen an Nachwuchsmangel leidet. Wahr ist auch, dass an vielen Orten immer dieselben Personen das Ehrenamt tragen. Viele Strukturen der Solidarität werden in der modernen Gesellschaft brüchig. Es fehlt ihnen zunehmend an Breite, Dauer und Verlässlichkeit. 

Eine Pflicht ist nicht einfach nur Zwang. Denken wir einen Moment darüber nach. Wenn alle angesprochen sind und sich alle beteiligen, dann erfahren sich auch alle als gleiche Bürgerinnen und Bürger. Mit der Pflicht sagt der demokratische Staat: „Du zählst, du trägst Verantwortung, und du bist Teil dieser Demokratie! Du wirst gebraucht!“ Und zwar für eine gerechtere, eine menschliche und nachhaltige Gesellschaft. Die Pflichtzeit ist praktischer Einsatz für die Demokratie und für eine lebenswerte Zukunft. 

Wir geben mit der sozialen Pflichtzeit eine Antwort auf die destruktiven Auswirkungen sozialer Zersplitterung. Ich mache mir Sorgen, dass die Abwendung der Menschen voneinander früher oder später die Grundlage unserer Demokratie aushöhlt. Wer sich nur noch von seiner Gruppe bestätigen lässt, wer nur noch denkt und fühlt, was in der eigenen Blase gedacht und gefühlt wird, der verliert sein Mitgefühl mit anderen und oft auch den Respekt vor ihnen. Eine allgemeine Pflichtzeit führt zur Begegnung mit Leuten, denen wir sonst wenig oder nie begegnen oder die wir nur im Vorbeigehen in ihrer beruflichen Funktion erleben, aber nicht in ihrer Menschlichkeit. Indem wir ihnen näherkommen, lernen wir auch etwas über das Leben anderer. „Ambiguitätstoleranz“ nennt es die Sozialphilosophie. Gemeint ist die Fähigkeit, sich nicht so leicht befremden und ängstigen zu lassen, wenn ein Mitmensch ganz anders tickt als man selbst. 

Ich bin überzeugt, dass eine soziale Pflichtzeit eine verbindende Erfahrung in einer Gesellschaft der verschiedenen Lebenswege ermöglicht. Sie kann gegeneinander abgeschottete Lebenswelten öffnen – reich und arm, Abiturienten und Hauptschüler, jung und alt, Stadt und Land, Ost und West, Nord und Süd, diese oder jene Religion, Kultur, Herkunft, Orientierung, Identität. Das ist kein Widerruf der individuellen Entfaltung, die zur Stärke der modernen freien Gesellschaften zählt. Wir wachsen in der Auseinandersetzung mit anderen Milieus. Es geht darum, dass selbstbewusste Individuen an Orten zusammenfinden, an denen sie gemeinsam etwas bewirken. Freiheit als Gesellschaftsentwurf geht nicht in einer isolierten Ich-Perspektive auf. Sie benötigt lebendige Beziehungen zu anderen Menschen, in denen sich eine verantwortungsbewusste Persönlichkeit entwickeln kann. Hilfe geben und Hilfe empfangen, die eigene Stärke als nützlich und gewinnbringend für Mitmenschen erleben, mit denen wir nicht verwandt sind, die nicht unserem Freundeskreis, ja nicht einmal der eigenen Generation angehören, in Kooperation mit anderen Menschen Probleme lösen – dies sind Dimensionen unseres Lebens, mit denen wir nicht nur durch Worte, sondern durch Taten alles stärken, was uns verbindet. 

[…] 

Mein Wunsch wäre es, dass die soziale Pflichtzeit länger dauert als eine Hospitation oder ein Praktikum. Sechs Monate sollten es schon sein, aber auch nicht mehr als ein Jahr. Sie sollte in unterschiedlichen Phasen des Lebens absolviert werden können: Die Zeit nach dem Schulabschluss oder der Berufsausbildung liegt nahe, als Moment der Orientierung und des Neuanfangs im Leben. Aber auch später, als Auszeit im Beruf, kann ein solcher Dienst besonders sein. Jeder und jede sollte die Wahl haben. 

[…] 

Die Pflichtzeit kommt, wenn wir Bürgerinnen und Bürger sie wollen. Ich werbe dafür. Denn sie wäre ein Gewinn für die innere Festigkeit unserer demokratischen Lebensweise in unsicheren Zeiten.

 

 

593 Wörter 

Steinmeier, F.-W. (2023, 26. Mai). Die soziale Pflichtzeit. Frankfurter Allgemeine Zeitung, S. 8 

Rechtschreibung und Zeichensetzung entsprechen der Textquelle. 


